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LLaa ssaallllee ddee ssppeeccttaaccllee dduu ccaassiinnoo TTeerrrraazzuurr aaffffiicchhaaiitt ccoommpplleett
mmeerrccrreeddii ssooiirr ppoouurr ll’’ééddiittiioonn  dduu ccoonncceerrtt ddee ll’’EEuurrooppee..
AAuu pprrooggrraammmmee dduuWWaaggnneerr,, dduu BBeeeetthhoovveennmmaaiiss aauussssii
WWeebbeerr eett OOffffeennbbaacchh.. (Photos Laurent Carré)

L’Europe en concert
fait étape au casino Terrazur

««MMaaiiss ccee nnee ssoonntt ppaass ddeess hhoommmmeess,, ccee ssoonntt ddeess
ddéémmoonnss.. »» VVooiillàà llaa pphhrraassee pprroonnoonnccééee ppaarr uunn ooffffiicciieerr
MMeexxiiccaaiinn lloorrss ddee llaa bbaattaaiillllee ddee CCaammeerroonnee ooùù  llééggiioonn--
nnaaiirreess rrééssiissttèèrreenntt uunnee jjoouurrnnééee àà ll’’aassssaauulltt ddee  ssoollddaattss
mmeexxiiccaaiinnss.. CC’’ééttaaiitt llee  aavvrriill .. AAnncciieenn llééggiioonnnnaaiirree,,
MMaarrcceell CCoorrnnaaiillllee ((nnoottrree pphhoottoo,, àà ddrrooiittee)) aa rreepprréésseennttéé
CCaaggnneess lloorrss ddee llaa ccéérréémmoonniiee dduu cceenntteennaaiirree oorrggaanniissééee aauu
MMeexxiiqquuee.. IIll ppoossee iiccii ddeevvaanntt llee mmoonnuummeenntt ccoommmméémmoorraattiiff..

(Photo DR)

Un Cagnois au centenaire
de Camerone auMexique

Interview express

Écrivain et journaliste,
Rupert Isaacson, est le papa
deRowan,  ans,
diagnostiqué autiste à l’âge
de  ans. Avait alors
commencé pour ses
parents, le début d’une
nouvelle vie qui les a
conduits jusqu’enMongolie
qu’ils ont parcourue à
cheval. De cette aventure,
Rupert Isaacson a fait un
livre, « L’enfant cheval »
(chezAlbinMichel). Il a
aussi créé uneméthodede
prise en charge des
autistes, Horse Boy
Method. Et un film, « The
Horse Boy », présenté
avant-hier soir au cinéma
Espace Centre par Rupert
Isaacson himself.

Pourquoi le cheval?
J’avaisarrêtédemonter
depuisdesannées. Un jour,
Rowanm’aconduit à la
jumentd’unvoisin. Il s’est
allongédessus, il avait le
visageenpaix. Pourmoi, il a
faituneconnexion. Heureu-
sement je connaissais le
milieuduchevalet j’ai tout
desuitepensé : je vais
monteravec lui.

Comment était Rowan,
avant sa rencontre
avec le cheval?
Il n’avait pas de langage
expressif. Il se contentait de
répéter le derniermot
qu’onprononçait,mais sans
compréhension. Il avait des
colères terribles que l’on ne
pouvait pas calmer. Il était
très refermé sur lui-même.

Comment s’est fait
l’apprentissage?
Onapassé presque  ans
dans lamême salle lui et

moi sur un cheval. Puis il a
commencé àmediriger;
c’étaitmerveilleux. À ce
moment-là pourmon
travail, je devais aller chez
les BushmenenAfrique. J’ai
fait ce voyage avec Rowan.
Là-bas on a rencontré des
chamans et ça a été très
positif pour lui.

Pourquoi laMongolie?
AuTexas, Rowan avait une

réaction très positive quand
il était sur un cheval. Et il
avait eu une réaction très
positive avec les chamans.
J’avais l’intuition qu’en
Mongolie, où il pourrait à la
foismonter à cheval et
rencontrer des chamans, ça
irait bien pour lui.

Et alors?
Les grosses crises, le
repliement sur lui, etc.,

Rowan a laissé tout ça en
Mongolie. L’enfant autiste
qui en est revenu est
différent de l’enfant autiste
qui est parti. On a constaté
une très nette amélioration
de la parole, du
comportement et une vraie
amélioration de la relation
avec la famille.

D’où votre idéede créer
«HorseBoymethod»?
En , en rentrant de
Mongolie, on a créé la
FondationHorse Boy aux
USApour faire bénéficier
d’autres enfants de cette
méthode. On s’est rendu
compte que le balancement
du cheval avait pour effet
de stimuler unehormone,
l’ocytocine qui est
l’hormonedubonheur. On
s’est dit alors « si cette
hormone est stimulée, l’enfant
aura une réaction euphorique
et la parole suivra»; c’est ce
qui s’est passé. Aujourd’hui,
cetteméthode existe au
Canada, enGrande-
Bretagne enAustralie et on
commence à l’expérimenter
en France.
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Rupert Isaacson, papa d’un enfant autiste

« C’est un enfant différent
qui est rentré deMongolie »

Le film projeté en partenariat avec le co-
mité départemental d’équitation des A.-
M. (1), montre les larmes et les crises d’un
enfant autiste qui reste inconsolable mal-
gré l’amour de ses parents. Il montre la fa-
tigue, le découragement de ces mêmes
parents, qui ne s’avoueront pourtant ja-
mais vaincus. Jusqu’au bout, Rupert Isaac-
son va croire à l’aventure. Il en est sûr: de
là-bas, au fin-fond des steppes deMongo-

lie, au pays des hommes-rennes, Rowan
reviendra différent. Même s’il doute par-
fois. « Et si j’avais tort! » Jusqu’à ce que
Rowan commence à s’amuser avec un pe-
tit garçon de son âge, le fils de leur guide,
lui qui ne partageait ses jeux qu’avec ses
animaux en plastique. Jusqu’à ce qu’il se
blotisse dans les bras de ses parents, lui
qui se raidissait au contact de l’autre.
Aujourd’hui, Rupert Isaacson sera au club hippique de Nice.

La chevauchée fantastique
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